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L &€™indien Reliance s3€™invite chez DreamWorks, au cA“ur du cinelema
hollywoodien, alors que les majors sB€™apprel, tent al€ pelenel «trer le marchel s indien
du film

Description

En sa€™associant A Steven Spielberg et David Geffen, qui quittent Paramount pour relancer de maniA're
indA©pendante DreamWorks, leur studio de production, 1&€™indien Reliance entre dans le cercle fermA©
des studios hollywoodiens, poursuivant ains sa stratA©gie de dA©veloppement dans le divertissement, en
plus de ses activitA©s de tA©IA©communications. De leur cAtA©, Warner, Sony Pictures et 20th Century
Fox font leurs premiers pas sur le marchA© indien du film.

Fondels en 1994 par Steven Spielberg, Jeffrey Katzenberg et David Geffen, DreamWorks el «tait rachetele par
Paramount (groupe Viacom) en 2006 pour 1,6 milliard de dollars, seule la branche DreamWorks Animation
gardant son indelependance. Alors que Steven Spielberg et David Geffen ne se sont jamais vraiment
entendus avec les dirigeants de Paramount, les deux fondateurs ont delecidels de reprendre leur
indelspendance, conservant le nom de DreamWorks pour leur activitele, mais celsdant en revanche al€
Paramount les droits sur les films produits durant la pel sriode 20065€* 2008.

Les films produits par Dreamworks, essentiellement des films al€ grand spectacle (11 faut sauver le soldat
Ryan, Gladiator), sont parmi ceux qui attirent le plus les investisseurs dans le domaine du cinel*ma, sul,rs de
disposer d&€™une visibilitel* mondiale pour leurs productions.

Pourtant, la crise elsconomique et finanpiei€re a bouleversels le financement du nouveau projet de Steven
Spielberg et David Geffen, qui ont dul, trouver plus d&€™un milliard de dollars. En effet, la faillite
daE™AIG, partenaire historique de Spilberg, impliquait de trouver d&€™autres investisseurs.

Parmi les nouveaux partenaires de Steven Spielberg et David Geffen, le conglomelerat indien Reliance est
celui qui apporte lamise la plus importante. An- noncele en septembre 2008, 186 ™accord entre DreamWorks
et Reliance porte sur 500 millions de dollars, al€ charge pour Steven Spielberg de trouver les 750 millions
de dollars manquant pour lancer le nouveau Dreamworks et produire prel€s de six films par an. Aprel€s
|l&E™annonce da€™un accord, le 8 felevrier 2009, entre les studios Disney et Dreamworks, le bouclage
financier du nouveau studio de Steven Spielberg semblait aboutir. Disney distribuera en exclusivitels les
films produits par Dreamworks et devient ainsi, al€ col,tele de Reliance, le principal partenaire de Steven
Spielberg. La prise da€™indel spendance de DreamWorks al€ Ia€TMeI-gard de Paramount est enreglstreloe en
mel, me temps qUAE™elle marque 1&€™arrivel se, pour |a premiel€re fois, dA4€™un gel-ant indien des meledias
et de la communication dans le cercle fermel« de la production hollywoodienne.Conglomelsrat indien prelesent
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tant dans les infrastructures, que dans le domaine de la santels ou les telslel«communications, Reliance cherche
elegalement al€ sBE™imposer dans 1&€™univers du divertissement pour creleer un groupe intelegrele de
communication, mel,lant les telslelecommunications aux meledias. Ainsi, lors du Festival de Cannes 2008,
Reliance a signel« des accords de production avec huit socielsteles amel ericaines de production indelspendante,
dont celle de George Clooney, de Nicolas Cage, de Brad Bit, de Jim Carrey. Avec DreamWorks, Reliance

se renforce donc dans la production, alors quaE™il avait delsjal€ rachetele, en avril 2008, Lowry Digital
Images, socieletele californienne spelecidiselee dans les images de synthel€se. Enfin, le groupe investit
elegalement dans les salles de cinelsma. Reliance control, le un releseau de 170 salles en Inde, de 250 salles
aux Etats-Unis ou encore de 25 sallesen Maaisie.

Alors que 14€™indien Reliance fait une entrelse remarquelee aux Etats-Unis, la relsciproque est vraie. Ces
derniel€res annelees, les studios amelericains ont tous cherchele al€ saBE™imposer sur le marchele indien du
cinelema, dont Bollywood, nom donnele aux studios indiens de Bombay, est 1A€™emblel€me. Pour les
studios amelericains, le cinelema indien a cette particularitele, avec ses films chanteles delepassant les 120
minutes, de correspondre al€ un marchele atypique et porteur, qui a crul, de 17 % par an ces quatre
derniel€res annel«es, sB€™exporte sans difficultele au Maghreb, au Moyen-Orient et en Asie, et constitue une
alternative au cinelema hollywoodien, qui ne saB€™arroge que difficilement 3 al€ 5 % des parts de marchels
en Inde selon les annel«es. Alors que 14€™Inde apparail,t comme un relais de croissance sur le marchele du
cinelema, proche de la saturation dans les pays delsveloppel s, les studios amelsricains ont donc multipliels les
partenariats, ces derniel€res annel+es, avec Bollywood.

En octobre 2008, Twentieth Century Fox (groupe News Corp.) a sgnel avec le producteur indien Vipul
Shah afin de produire deux films dans les 18 prochains mois, en mel, me temps que le groupe del sveloppe sa
filiale de production locale Fox Star TV, en partenariat avec StarTV, son bouquet satellitaire dans le sous-
continent asiatique. Les studios Sony Pictures Entertainment coproduisent de leur col,tels des films indiens
avec le geleant local Eros International alors que Warner a choisi de coproduire avec des partenaires indiens
des superproductions hollywoodiennes, cibleles sur la culture du sous-continent, mais qui devront se vendre
al€ lafois en Inde et aux Etats-Unis, un pari au vu des elscarts culturels et de pratiques cinel smatographicues
entre les deux continents.
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